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publication de ses travaux, comme aussi de Celles que lui crea la Classe

en le contrecarrant dans ses pro jets. Ainsi, faute de n'avoir pas ete

publie du vivant de son auteur, le texte original, plus ou moins modifie

par Gonzalve Petitpierre, a disparu aujourd'hui, et c'est fort regrettable.
II s'en trouverait des fragments dans quelques families. Puis M. Schnegg
situa quelques-unes des proprietes Boyve ä Neuchätel au cours des

siecles. Noe Boyve possedait le n° 10 actuel de la rue des Chavannes.

L'auberge du Poisson appartenait, du moins en partie, au pasteur Jonas

Boyve qui la tenait de son pere. Simeon Boyve, hospitalier, residait vers
1690 au n°31 actuel de la rue des Moulins. Enfin, le n° 3 actuel du

Faubourg de l'Höpital (immeuble Huttenlocher) etait la propriete du

chancelier Boyve qui la vendit ensuite ä Henri-Louis Jeanjaquet. Le

Chanet, qu'il construisit, etait sa maison de campagne.
Si depuis plus dun siecle, la famille Boyve a quitte notre contree,

il se trouvait qu'une authentique representante de la branche francaise

anoblie, redevenue par son mariage neuchäteloise de vieille souche,

avait bien voulu honorer la seance de sa presence.

La famille Guillaume des Verrieres

D'apres la conference de MUe Juliette A. Bohy, par Jean Pettavel

Le travail presente par Mademoiselle Juliette A. Bohy revetait plu-
töt la forme d'une recherche d'ascendance, poussee jusqu'au XIVe siecle,

construite sur des donnees puisees aux meilleures sources.

Parmi les habitants de la Miejoulx (Les Verrieres) mis au benefice
de la franchise du comte Louis du 30 juillet 1357, on trouve Guillaume,
fils de Jaquet. Est-il un ancetre de la famille Guillaume? II n'est pas

possible de l'affirmer. Mais deux siecles plus tard, les reconnaissances

du Grand Bourgeau de 1556 contiennent la mention de plusieurs branches

de cette famille, certainement implantees dans la region depuis

plusieurs generations, ce qu'attestent les references a des actes notaries

passes bien anterieurement.
On sait que des 1344, le village des Verrieres, peu ä peu agrandi

par l'arrivee de nouveaux colons venus ä la rescousse dans l'oeuvre de

defrichement entreprise, etait dejä constitue en paroisse autour de son

eglise patronnee par St-Nicolas. II a done ete possible d etablir sur ces

documents, la succession ininterrompue de 16 generations reliant Guil-
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laume alias Collomb, ne vraisemblablement vers 1450, a ses derniers

representants actuels.

Grace ä des actes transactionnels, des partages, des testaments ou
des attestations judiciaires, la physionomie de plusieurs personnages se

precise. Cest ainsi que Jean, fils de Louis et de Perrenon Reymond-dit-
Joubin, a un fils Jean, ne en 1629, forestier de sa profession et chasseur

de loups ä l'occasion. II decede prematurement, laissant 8 enfants. Parmi
ceux-ci, Jean-Francois, chasseur comme son pere, dont 1'activite s'orien-

tera bientot vers l'exploitation de l'asphalte. Si l'on en juge par les

nombreuses requetes parvenues au Conseil d'Etat, il y eut vers 1710

au Val-de-Travers, qui disait-on recelait meme de l'or, un reel engoue-
ment pour les entreprises minieres. Associe premierement avec un Tyro-
lien, puis avec Guillaume Meuron de St-Sulpice, le jeune prospecteur,

encourage par le succes, avait obtenu que sa concession fut renouvelee

pour 10 ans. Le gisement de Buttes s'averant peu rentable, on le trouve
plus tard, ainsi qu'un sien fils, associe avec un physicien et medecin

grec vivant a Boudry, nomme d'Eirinys, ceuvrant dans les parages du

Bois-de-Croix, pres de Travers. Les Francais, amateurs d'asphalte pour le

calfatage de leurs bateaux, ignorant encore leurs propres gisements,
etaient leurs principaux clients. Mais, pour des raisons difficiles a etablir,
l'affaire echoue 20 ans apres, assez lamentablement. Claude Guillaume,
collateral, allie Guillama Chedel, est conseiller et höte. A ce titre, il est

assermente en 1667 par suite de la peste sevissant aux frontieres du

comte.
Avec Charles-Frederic, s'inaugure une serie de fonctionnaires. Grand

sautier, il se vouera, ainsi que Marianne Lambelet sa femme, au
commerce alors florissant des dentelles. Le banneret Osterwald n'avait-il pas,

en 1764, denombre 200 dentellieres en ces lieux? Charles-Frederic fils
sera des 1771 hote ä l'enseigne du Grand Frederic. Mais ayant epouse

Jeanne-Louise-Amelie Yersin, on le trouve des 1787 etabli horloger ä

Fleurier ou il decede en 1844. Son fils Charles-Frederic-Alexandre s'a-

donne avec succes ä la meme vocation. II sejourne en Angleterre, puis
revient aux Ponts, ou il epouse Amelie Grisel. Cest dans ce village que
naitra leur fils aine Georges-Emile (1817-1896), allie Glady, fabricant

d'horlogerie ä Fleurier, puis Conseiller d'Etat de 1853 ä 1886. Edouard

et Charles Guillaume, autres fils, seront ä l'instar de leur pere d'excel-
lents horlogers, en Angleterre puis ä Fleurier.
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Le physicien bien connu Charles-Edouard Guillaume (1861-1938),
fils du premier, fera toute sa carriere ä la direction du Bureau international

des poids et mesures ä Sevres. Prix Nobel en 1920, son nom reste
attache aux nouveaux alliages invar et elinvar, qui par leurs proprietes
exceptionnelles trouverent de nombreuses applications en geodesie et en

Chronometrie notamment. A Fleurier, oil il sejournait de preference, il
aimait durant ses vacances ä traiter publiquement quelque sujet d'actua-

lite scientifique. Apres un demi-siecle, ses jeunes auditeurs de la salle
du Musee, alors avides de s'instruire, entendent encore le savant
Conferencier leur decrire la mensuration delicate de l'arc dun meridien au

Spitzberg en 1899 ou les premieres tentatives de vol du colonel Renard!

James Guillaume (1844-1916), fils du Conseiller d'Etat, acquit une

grande notoriete en sociologie et fut lie d'amitie avec le revolutionnaire
russe Bakounine. Son frere Edouard (1850-1897) est mort ä Paris, en

pleine carriere d editeur, dans laquelle ses talents de peintre et de gra-
veur se donnant libre cours lui permirent de creer une collection illus-
tree polychrome, qui connut a l'epoque un grand succes.

Appartenant ä une branche parallele, le docteur Louis Guillaume
(1833-1924) fut en 1870 le premier directeur du Penitencier neuchä-

telois, dont il parvint ä faire un etablissement modele. Appele ä Berne

en 1889, il y fonda le Bureau federal de statistique qu'il dirigea dans

la suite. II fut le pere du peintre Louis-Constant Guillaume (1865-1942).
Fort heureusement, de telles aptitudes intellectuelles, genie dune fa-

mille, ont ete transmises ä des titres divers aux generations contem-
poraines.

La famille Amyod de Cernier, bourgeoise de Neuchätel

D'apres la conference du D1 Olivier Clottu, St-Blaise, par Jean Pettavel

Nicolas Amyod, premier du nom, reside ä Neuchätel en 1451. Sa

trace se perd, alors que Janne, sa femme, teste en 1501. Leur fils
Hugues, pretre en 1531, n'appartient cependant pas au chapitre de la

Collegiale. Andrey, autre fils, escoffier en 1484, n'a aucune descendance

male. Mais Claude, l'une de ses 6 filles, femme d'Antoine de Cham-

paille, transmettra son nom ä l'enfant issu de ce premier mariage.
Avec Pierre Amyod dit Champaille se precise l'ascension de la

famille. II est conseiller de ville, puis chätelain de Thielle en 1561. De
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